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« Pentecôte 2012, 
quand la diverCité nous unit »

Beau-
coup parmi nous ont vécu cet évé-
nement avec plaisir ; ce fut des 
occasions de partage, d’échanges 
et de découvertes avec ceux qui  
vivent dans le quartier, la cité. Parfois, 
des réalisations concrètes se sont mises en place 
pour mieux se connaître et vaincre le sentiment 
que l’on ne peut rien faire, passant d’une culture 
de l’indifférence à une culture de la rencontre et 
de la reconnaissance. Alors oui, de nouveaux dy-
namismes sont possibles dans nos villes et c’est 
pour en témoigner ensemble que nous sommes 
invités à préparer la grande fête diocésaine 
« Pentecôte 2012 » dans nos paroisses, quartiers, 
associations, groupe de rencontre et de par-
tage… Que nous soyons enfants, jeunes ou 
adultes, nous sommes tous concernés par cette 
journée de fête et de partage de foi, animés du 
souffle de l’Esprit. Nous témoignerons ainsi du 
Christ qui nous fait vivre ! Alors réservez dès à 
présent votre journée du dimanche 27 mai 2012, 
jour de la Pentecôte. ■

Jeanne-Marie Peignard,
commission communication

Dimanche 27 mai de 10h à 22h. Messe à 17h30.
11-15, bd Marcel-Paul, L’Ile-Saint-Denis
Information en paroisse et sur http://saint-denis.catholique.fr
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e diacre permanent est un homme 
marié, père de famille ou céliba-
taire, bien inséré dans la vie sociale 
et professionnelle et dont les quali-

tés humaines, familiales, professionnelles 
et spirituelles sont reconnues. Pour les 
hommes mariés, il faut avoir 35 ans et au 
moins 10 ans de mariage lors de l’ordina-
tion. Pour les célibataires, 25 ans lors de 
l’ordination. Lorsqu’une personne est in-
terpellée par des respon-
sables d’Eglise, plusieurs 
étapes lui sont proposées : 
deux années de discerne-
ment et quatre années de 
formation appelée « ini-
tiale » à laquelle l’épouse est 
invitée. Quand, au terme de 
cette formation, le candidat 
au diaconat est appelé par 
son évêque, l’ordination a 
lieu avec l’accord de l’épouse s’il est ma-
rié. L’ordination diaconale est don de l’Es-
prit-Saint pour l’Eglise. Elle donne un ca-
ractère public à la mission reçue de son 
évêque par une lettre de mission.

Le diacre peut dépendre de prêtres pour 
certaines de ses missions ; l’inverse est 

tout aussi possible. Mais c’est de l’évêque 
qu’il reçoit ses missions. Le cadre territo-
rial dépasse généralement celui d’une pa-
roisse. La mission du diacre s’exerce dans 
une triple dimension : le « service de la 
charité », pour être témoin actif de 
l’amour de Dieu pour les hommes, attentif 
au service des plus pauvres ; le « service 
de la Parole », pour dire Jésus-Christ pré-
sent dans la vie des hommes. Le diacre 

proclame l’Evangile et peut 
préparer l’homélie, célébrer 
les baptêmes, bénir les ma-
riages, accompagner les 
personnes vers les sacre-
ments ; le « service de la li-
turgie », en rassemblant 
tout ce qui est vécu, tout ce 
qui est offert à Dieu. Inséré 
dans le monde profession-
nel, dans le quartier, le 

diacre vit son ministère au contact des 
hommes et des femmes, auprès desquels 
il témoigne de la présence attentive de 
l’Église ; il rejoint souvent les plus pauvres, 
les malades, les marginaux. ■

Yves Marcilly,
premier diacre permanent 

en Seine-Saint-Denis (1991)

 
Ma mission dans la vie quotidienne se partage 
entre les différents pôles qui la constituent. Il y 
a la famille et c’est là que l’essentiel se joue, en 
veillant à ce que le diaconat ne vienne pas 
bousculer l’harmonie de celle-ci. Florence, 
mon épouse, est le gardien de ce temps à 
conserver pour la famille. Sur mon lieu de tra-
vail, mon engagement dans l’Église était déjà 
connu mais avec l’ordination c’est un regard 
différent que les personnes portent sur moi. 
Je ne mets pas en avant ma « position » de 
diacre à mon travail. Beaucoup la connais-
sent, même si je ne leur en ai jamais parlé ils 
l’ont appris par d’autres collègues. Je n’ai 
pour l’instant ressenti aucun rejet ni animosi-
té, plutôt des interrogations sur ce qu’est un 
diacre.

Dans les paroisses de Bondy, je suis le premier 
diacre permanent. Les paroissiens découvrent 
ainsi en quoi consiste ma mission dans la 
communauté. C’est à l’autel que celle-ci est la 
plus visible, mais le plus important ne se voit 
pas car je porte alors dans ma prière tous 
ceux qui sont absents et que j’ai pu croiser 
dans mon travail et ma vie, avec leurs joies ou 
leurs peines. Je vis également ma mission au 
sein de l’équipe d’animation diocésaine de la 
Forme (Formation pour une mission d’Eglise). 
Être au sein de cette équipe permet aux parti-
cipants de cette formation de découvrir le mi-
nistère diaconal. L’important pour moi est de 
rester moi-même en me ressourçant avec la 
prière des heures, les sacrements et la Bible. ■

Pascal Carteron,
diacre permanent à Bondy

• En France : 2 400 diacres (fin 
2010), 89 % des diacres sont 
mariés, 51 % sont en activité 
professionnelle, 62 ans est l’âge 
moyen (fin 2008).

• 28 diacres (3 célibataires, 
1 veuf, 15 en activité 
professionnelle, 5 ont quitté le 
diocèse, 4 diacres sont décédés).

• L’institution des sept 
(Actes des apôtres 6, 1-7)
• Epître de saint Paul 
(1 Timothée 3, 8-13)
• Concile Vatican II 
(Lumen Gentium 29, 1962)

• Le diaconat au risque 
de sa nouveauté, d’Alphonse 
Borras, Ed. Lessius, 2007
• Le diaconat permanent, collectif 
d’auteurs, Ed. du Cerf, 2007
• Le diaconat permanent, 
Ed. Jeunes et Vocations 
(N°119), Nov. 2005

• www.diaconat.cef.fr (Comité 
national du diaconat)
• http://vocations.cef.fr (Service 
national des vocations)

En scannant ce 
flash code avec 
votre smartphone, 
accédez à un 
dossier complet.

« Même si Pascal avait parlé de son 
cheminement avant d’être ordonné 
diacre, je pense qu’un partage nous 
éclaircirait sur sa mission… Le voir 
en aube à l’autel a pu étonner certains 
paroissiens et susciter des questions 
par rapport au prêtre. On sait qu’il ne 
peut pas consacrer l’eucharistie, mais 
sait-on qu’il peut baptiser et marier… 
faire des homélies ? Son épouse a suivi 
avec lui une longue formation ; comme 
elle, si cet appel avait été proposé 
à mon mari, j’aurais accueilli avec joie 
cet engagement. » ■

« Dans le milieu professionnel, 
le diacre que je côtoie est une 
personne comme tout le monde mais 
avec quelque chose en plus. Jean 
fait son travail et remplit ses objectifs 
mais dans cet univers feutré qui peut 
parfois être plus difficile qu’il n’y paraît, 
il se distingue par son comportement 
et ses valeurs humanistes. Difficile 
de dire si ces qualités sont inhérentes 
à son éducation ou à son engagement 
avec l’Eglise. Sans doute les deux. 
Parfois, je me dis quelle chance j’ai de 
partager le même bureau que lui. » ■

« Quand Alain a été ordonné diacre 
permanent, il y avait déjà cinq ans que 
nous réfléchissions à cet engagement. 
Avec lui, j’ai suivi la formation pour le 
ministère diaconal, long cheminement 
où se mêlent questionnements, 
enrichissements, doutes, émerveillements. 
Par ma présence attentive, je soutiens 
mon mari dans sa mission donnée par 
l’évêque. Mon rôle ? Celui du veilleur : 
vigilance pour le calendrier, équilibre 
de vie, répartition des activités, partage 
des joies, et dans le temps de prière, 
rendre grâce. » ■

« Dans notre équipe de l’Action 
catholique ouvrière, Bernard, diacre 
permanent depuis 20 ans, y est 
membre à part entière ; il est témoin 
et militant, comme nous autres. Durant 
une période, il nous a stimulés, voire 
provoqués, pour que nos relectures 
de vie soient davantage offertes dans 
la prière. Comme directeur d’un foyer 
d’accueil d’enfants et de jeunes placés 
par l’ASE (Aide sociale à l’enfance), 
il est enraciné dans la vie ; Bernard 
effectue là un véritable apostolat 
auprès de jeunes en difficulté. » ■

diacre permanent à Villemomble

Qui est le diacre pour ses proches ? Du col-
lègue de travail à son épouse, tous nous 
disent un des traits de caractère qui les a 

touchés. Les épouses sont très présentes, car elles parta-
gent leur vie, au jour le jour. Les témoignages ci-contre 
soulignent aussi que le diacre est un homme comme les 
autres, enraciné dans le quotidien, et insistent sur le 
« plus » des qualités humanistes. Le diacre permanent 
n’est pas vu comme un homme seul, son engagement y 
est perçu dans l’Eglise. Le souci des jeunes en difficulté, 
compris comme un « apostolat », est une façon directe de 
dire le visage de la charité, celui du Christ, serviteur au 
milieu de ses frères. La parole, commentée et vécue, la 
prière, implicite, ou explicite, sont les piliers sur lesquels 
reposent l’amour et la bienveillance au service du pro-
chain, dit une autre. Parole, Charité, Prière : voici posées 
par ces témoins les trois tables de service du diacre. Du 
cœur de sa vie familiale, il doit équilibrer ces trois pôles. ■

Les 80 ans des 
Chantiers du cardinal

 Ce sont désormais les 
huit diocèses de l’Ile-de-France qui poursui-
vront l’aventure des « Chantiers ». Cela conso-
lidera de façon plus effective encore la solida-
rité entre paroisses riches et paroisses pauvres.
En 2004, un tournant s’est esquissé pour les 
Chantiers du cardinal fondé en 1931 par Jean 
Verdier, archevêque de Paris. Les quatre dio-
cèses de la petite couronne se sont regroupés 
pour en porter la responsabilité. Créés pour 
nourrir la multitude affamée par la crise de 1929, 
les « Chantiers » ont aussi fait le don du pain de 
la vie aux habitants de Paris et de sa banlieue en 
construisant quelque 300 églises dont 67 églises 
et chapelles en Seine-Saint-Denis. Alors que les 
donateurs et la quête augmentent dans notre 
diocèse, il est clair qu’il reçoit plus qu’il ne 
donne. La décision d’élargir la masse des dona-
teurs est à l’image du mot chantier : un outil de 
travail, un moyen que se donne une équipe 
pour que Dieu habite parmi les hommes. ■

Françoise Viéville, déléguée à l’art sacré  

Retrouvez l’actualité 

du diocèse sur 

http://saint-denis.catholique.frhttp:
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